
öJu . DIX ANS AU CANADA

avaient depuis longtemps demandé l'union des deux Canadas,
dans l'espoir d'écraser les Canadiens français.

40 Enfin les Canadiensfrançais, auxquels on imposait injuste-
ment l'acte d'Union et qui, quoique composant près d'une moi-
tié de la population totale de la province-unie, étaient exclus
de toute participation au gouvernement de leur pays.

Par une singulière anomalie, le gouverneur se trouvait appuyé
par les réformistes (le l'une des provinces et par les torys de
l'autre.

Le comité canadien de Québec s'empressa de répandre par
toute la province son adresse aux électeurs du Bas-Canada. Ony disait en substance:

" Vous n'avez pas été consultés sur l'acte d'Union. Cet acte estinjuste. Le Haut-Canada a 400,000 habitants, nous en avonspresque deux fois autant, et on nous donne le même nombre dereprésentants. Les conseillers législatifs seront choisis par legouverneur et nommés à vie par la Couronne. On nous chargede la dette du Haut-Canada, qui s'élève à cinq ou six millions
de piastres, et de plus d'une liste civile permanente de £83,000par année. La langue française est proscrite. Nos droits, noslibertés, nos privilèges comme sujets anglais sont foulés auxpieds. Rien au inonde ne doit nous faire consentir à voter pourun seul candidat qui ne se déclarera pas contre cet acte et cesdispositions iniques ".

Puis, elle faisait des recommandations pleines de prudence,
de fermeté et de patriotisme:

Avant et pendant la durée des élections tout doit se passerdans la plus grande tranquillité. Tout usage de boissons eni-vrantes doit être banni des élections. Chaque électeur doit serendre au poll avec le même zèle qu'il met à s'acquitter d'un
devoir de religion ou de charité: car, dans les circdnstances
actuelles, le service de son pays en est un des plus urgents.

" Toute dispute, toute injure, toute provocation des passionset des préjugés haineux doivent cesser. Chacun a droit à sonopinion et a droit d'agir d'après son opinion, en se conformant
à la loi et aux bienséances. Il vaut mieux même endurer lesinsultes et les violences que de s'en servir contre qui que ce soit.C'est par la paix, la vérité et la juistice que les peuples se fontrespecter, et qu'ils sortent victorieux des luttes où ils se trou-vent engagés, et donnent le démenti le plus formel à leurs
calomniateurs.


